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L'EAU ET LA FIEVRE TYPHOIDE

Nous avons en ce moment à Montréal
un grand nombre de cas de maladie In-
testinale Cette maladie que les uns ap-
pellent fièvre typhoïde, les autres grippe
intestinale, a fait assez de victimes pour
qu'on s'occupe, non seulement de l'en-
rayer Immédiatement, mais encore d'en
empêcher une nouvelle éclosion dans l'a-
venir.

Quel que soit le nom de la maladie, il
semble évident qu'elle soit due A l'eau
Pour le moment, et en attendant que la
Cité et laMontreal Water and Power Co.
filtrent l'eau qu'elles distribuent, le meil
leur moyen d'éviter le mal parait être
de faire bouillir l'eau de boisson.

Il faut donc s'y résoudre. bien que
l'eau bouillie n'ait rien d'agréable au
palais.

Nous avons dit pîlus haut qu'il ne surf
lisait itas d'enra>-erl'ép)idémiie <'xi ýtanti-
mais qu'il fallait eni enîjécher I.' retour
ultérieur.

On a pîroptosé de filtrer l'eau Sera t'

un moyen entièrenment suffisant" Nous.
vouions bien le croire, quoiqu'ou itréten-
dire qîu'il n'existe lias (le filtre a.sez par
fait ipour empêcher le passage du liacillte
de la fièvre typhoïde,

Le mieux serait d'approvisionner la
ville d'eau pure Au lieu d'aller puiser
l'eau contaminée des rivières où toute:;
les eaux d'égouts des villes vont s'écou-
ler, pourquoi n'irait-on pas cap)ter l'eau
pure des ruisseaux et des rivières des,
Laurentides à leur source mêmie?

On objectera peut-être qu'il en coût(,-
rait des millions pour amener cette eau
pure à Montréal-. Mals notre Conseil
Municipal ne s'estil pas montré assez
disposé A exproprier, moyennant quel-
ques millions, la Mîontreal Water and
Power Co., qui fournit une eau moins
Potable encore que la Ville, s'il est vrai
que l'épidémie actuelle sévit davantage
,dans les quartiers qui reçoivent l'eau de
la M. W. & p. Co.-?

Et, S'il est nécessaire que la Ville dé-
Pense des millions, pour approvisionner

d'eau le "'Greater Montreal" encore vaut-
il mieux qu'elle les dépense A obtenir
une eau pture et limptide et A établir des
canalisations nouvelles.

L'eau de la Montreal Water and Power
C'o ne nous dit rien qui vaille et. avant
longtemps, il faudra remplacer ses vieux
tuyaux A grands frais.

Nous espérors tîu'avant de donner des
millions A la M. WV & P. Co, on étudiera
la question de savoir s'il n'y aurait par,
économie et, en même temps, gain au
point de vue hygiénique, A s'approvision-
ner d'eau comme nous le disons plus,
haut

LES MAGASINS DES SOCIETES
COOPERATIVES

(Suite).

Nous avons, dans notre pirécédent ar-
tieleý sous le méme titre. déclaré que le
P>arlemnent est tenu (le rejeter le projet
cii loi sur te-s Soc'iétés C'oopjérat ives qui
lui .'st soumis.

('Ps Scu'ietés. avons-nou', lit, rif' lw'u-
'n tt fair(- aucun bleui f't peuvent faire

heaiiuîump de miai et. ceptendarnt. on de
mande pour elles une loi qui leur <donne
l'existencee une existence à part, avec
toutes sortes <le faveurs.

Nous avons établi, et nos lecteurs se,
le rap)pellent sans (foute. que le maga
sin coopératif ne lpeut lias vendre meil-
leur marché que le magasin Individuel,
puisque les deux magasiris ont les mêmes
frais généraux et. qu'achetant leurs mar
chandises des mêmes fournisseurs, Ils se
trouvent exactement sur le même pied
au point de vue du prix coùtant des mar-
chandises.

Et c'est là ce qui embarrasse le maga-
sin coopératif puisqu'il se trouve dans
l'impossibilité de tenir la promesse de
vendre meilleur marché que le marchand
Individuel.

Il le fait dans les premiers temps
mais, les coopérateurs qui sont à sea tête
ne sont pas longtemps sans s'apercevoir
qu'ils courent A la ruine et, pour tenir
leur promèsse, Il leur faut nécessaire-

nient ou baisser la i;ual ité de' la iiiarchan-
dise ;)u donner faux pioidls ou mauvaise
mesure.

Le magasin coopératif, dans ce cas,
fait au commerce tionnête uuie concur-
rence déloyale A laquelle ce dernier n'a
qu'un Moyen de mettre f in et qu'il a em-
ployé ailleurs noin sans succès

Le commerce de détail a, dans ce but,
fait appel A ses fournisseurs habituels,
les marchands de Si-os, et les a rnis en
demeure d'avfoir A choisir entre la clien-
tèle des magasins coopiératifs et celle
des marchands particuliers. Le choix
était tout Indiqué et lei moisons de gros
se sont partout rangées dii côté (les mar-
chands.

La guerre qui n'avait jusqu'ici existé
que dans le commerce de d]étail va main
tenant se transporter dans le commnerce
de gros.

.Les Sociétés C'oopéraiti ves s'utnissent
e-t fondent une miaisotn tie- gros. puis
deux. puis trois.

Les maisons dle gros idiluî'i'ss'ul
fissent A leur tour î't riif-ttr.'nt o'n deitpi
re les manufacturiers d'Fa'olr iicesser
d<' fournir aux miaisons do' gros, coopîéra.
tives et les manufacturiers s'inclinent.

Alors naissent les Sociétés ('oollêratl-
ves de production et la guerre dii com-
merce s'est étendue A l'industrie.

Dans certains cas, ou' plutôt en cer-
tains endroits, l'inverse a (-i lieu; c'est
par la Société coopérative di' produc'tion
qu'a commencé la série <le. coopiérahit-
ves. Ces Sociétés de Prodluction ont fon-*
dé <les maisons de gros piour la distribu-
tion de leurs produits et res dernières A
leur tour ont créé des magasins coopéra
tifs de détail,

Et, si le bill sur les Sociétés coopéra
tives, actuellement. devant le Parlement,
devient loi, Il est à lifésumepr que c'est
du haut et non du bas de l'échelle que
partiront les Sociétés Coopératives.

Et, ce qui pis est, c'est que ce seront
des Sociét-s Coopératives de production
complètement étrangères au Canada qui
amèneront ici cette plaie des SocIétés co-
opératives de cons'ommation.
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